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      Karine Marcé

         

      Petits sorts sans conséquences

         

      En amour comme en sorcellerie, tous les coups sont permis !

         

      Entre son boss aussi insupportable que sexy, ses collègues qu’elle surnomme « les harpies » et sa magie qui n’en fait qu’à sa tête, Maya n’en peut plus ! Elle est bien connue pour sa maladresse en tant que sorcière, et ses amies ne cessent de lui rappeler de suivre à la lettre les instructions des potions et des sortilèges… Ce que bien sûr, elle oublie constamment. Et voilà qu’à cause d’une (toute petite) erreur (de rien du tout), Seth Colson, son boss, se croit fou d’elle ! Alors certes, il est séduisant, drôle et intéressant quand il cesse de jouer les durs, mais Maya rêve d’une véritable histoire d’amour, d’être aimée pour elle et non pour sa magie… Lorsque les effets du sort se dissiperont, Seth lui accordera-t-il encore ne serait-ce qu’un regard ? Et est-ce vraiment si grave si elle transforme l’une des harpies en crapaud ?

         

      Originaire de Bretagne, Karine Marcé écrit depuis sa plus tendre enfance. Grande voyageuse dans l’âme, elle a eu la chance de vivre dans des villes comme Londres, Barcelone ou encore sur un campus universitaire à Oxford (Ohio), ce qui lui a permis d’attiser son imagination et sa créativité.
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Lorsque vous lui ouvrez la porte, la magie est partout.
Olivier Lockert



PARTIE 1
MAYA

CHAPITRE 1
— Je déteste ma vie, maugréé-je en touillant inlassablement les feuilles de menthe de mon Mojito.
Accoudée à la table de notre bar de prédilection, la tête appuyée sur ma main, j’observe mon cocktail d’un air absent, fatiguée de la journée – rectification, de la semaine (je pourrais même dire de l’année) – qui vient de s’écouler. Devant moi, mes meilleures amies, Holly et Michaela, échangent un regard désemparé, ne sachant visiblement pas par où commencer.
— Courage, c’est bientôt le week-end.
— Super, grommelé-je en levant un pouce vers le haut. Un week-end à ressasser combien ma vie est un échec monumental.
Je pousse un profond soupir, lasse de toutes les idées moroses que je ne cesse de ruminer depuis ce fâcheux incident (qui n’en était pas un, soit dit en passant). Je me demande encore pourquoi je suis à ce point étonnée, alors que le tirage de ce matin, à l’instar des précédents, était pourtant clair et limpide. Dire que je ne l’ai pas vu venir… quelle idiote je fais !
— Laisse-moi deviner, commence Holly, une magnifique brune aux cheveux coupés très court, c’est encore un coup des harpies ?
— C’est toujours un coup des harpies, acquiesce Michaela, dont la longue chevelure blonde, prunelle de ses yeux bleus, contient désormais une mèche blanche (souvenir d’un sort qui a mal tourné).
Les harpies. Autrement dit, mes collègues de bureau. Ces filles sont le diable incarné, et je pèse mes mots. Dès l’instant où j’ai posé un pied dans les locaux de Perfect Doll, elles m’ont prise en grippe. Pourquoi ? Bonne question. Est-ce à cause de ma tache de naissance ? Chaque personne pourvue de pouvoirs magiques en possède une, quelque part sur le corps. Pour les plus chanceux ou les plus pudiques, celle-ci est cachée, dans le creux d’une cuisse, par exemple, sur la cheville, autour du nombril… pour ma part, la mienne, en forme de croissant de lune, s’est nichée à l’intérieur du poignet. Ainsi, n’importe qui, d’un simple coup d’œil, peut savoir que je suis une sorcière. Chouette !
— Si seulement il existait un sortilège capable de les transformer en crapaud, ou tout autre animal répugnant, qui collerait à merveille avec leur personnalité, ça me ferait des vacances.
À nouveau, les filles se concertent muettement, leurs prunelles plongées dans celles de l’autre. Je prends leur silence pour confirmation, et me redresse aussitôt, aux aguets.
— Quoi ? Ça existe ?
Rien que d’y penser, je sens mon cœur s’emballer… de joie. Voir leur bouille associée à un amphibien me procure un tel sentiment de bien-être, que j’ai un regain d’énergie et avale plusieurs gorgées de mon Mojito, requinquée. La visualisation mentale est un outil puissant, et en ce moment, c’est tellement jouissif que je ne capte que trop tard l’expression courroucée de Holly.
— Maya, rouspète-t-elle pour la forme. Quand bien même ça existerait, ce genre de sorts relèverait de la magie noire, ce qui exclut formellement son utilisation.
— Oh ! tu sais, au point où j’en suis, j’envisage toutes les possibilités.
Michaela éclate de rire, s’attirant elle aussi les foudres de Holly. De nous trois, cette dernière est certainement la plus sage et la plus tempérée. En même temps, il le faut pour canaliser la tempête qu’est Michaela, sinon, nul doute que nous nous serions attiré de très gros problèmes à force de la côtoyer. Quant à moi, disons que je me situe en plein milieu, tantôt sage, tantôt chipie. Enfin, je dois reconnaître que Michaela n’a jamais grand mal à m’embarquer dans ses délires loufoques et improbables. Je ne dis jamais non à une bonne rigolade, et avec elle, c’est assez fréquent.
Nous nous sommes rencontrées dans la charmante petite ville de Saratoga Springs, au nord de l’État de New York, dès le plus jeune âge. Nous fréquentions la même école, et il n’en fallait pas plus pour que nous devenions inséparables. Nos origines magiques ont fait le reste, scellant entre nous une amitié forte et éternelle. Ces filles, je les ai dans la peau. Au sens propre comme au figuré, d’ailleurs. En effet, pour célébrer notre majorité (et donc intrinsèquement notre arrivée à New York) nous avons décidé, d’un commun accord, de nous faire tatouer le même dessin sur l’avant-bras, toutes les trois. Ainsi, dès que mes yeux se posent sur le joli petit soleil accueillant une lune en son cercle, je pense à elles, et je me sens mieux. Elles sont mon remède le plus efficace contre la mélancolie. À ce jour, je n’ai rien trouvé de mieux.
— Plus sérieusement, reprend Holly, elles ont fait quoi, ce coup-ci ?
Je soupire, ressassant une fois de plus cette maudite scène, désormais gravée dans ma mémoire et classée dans le registre « honte intersidérale ».
— Je ne sais pas si vous vous le rappelez, mais c’était aujourd’hui que je devais faire la présentation des packagings pour le lancement de notre nouvelle marque de soins qui sortira, on l’espère, très prochainement.
Elles opinent du chef unanimement, concentrées comme jamais sur mon récit.
— J’ai reçu les échantillons hier. J’étais tellement contente et fière de moi. Après des semaines à négocier les tarifs, revoir la qualité, s’assurer que l’emballage correspond bien à tous nos critères, notamment en termes de recyclage… tout était fin prêt. J’étais au top. J’allais enfin clouer leur bec aux harpies, épater mon patron, Seth Colson, et peut-être même Ethan, par la même occasion. D’une pierre trois coups, du jamais-vu !
Ethan, hashtag le plus bel homme que l’univers ait créé à ce jour !
— Je crains le pire… souffle Michaela en me jetant un regard incertain.
— Tu fais bien. Vraiment, quand j’y repense, j’aurais dû me méfier de leur sourire en coin. Elles paraissaient de trop bonne humeur, c’était louche. Quoi qu’il en soit, toute l’équipe de Perfect Doll était assise en salle de réunion, que j’étais censée présider. J’ai lancé mon PowerPoint, on ne peut plus confiante, et là…
— Oh non, ne me dis pas qu’elles ont fait ce à quoi je pense !
— Tu veux dire, remplacer ma présentation par des photos disgracieuses de moi en soirée, piquées sur Internet ? Si, si. Elles ont osé. Évidemment, je me suis empressée de tout couper, mais le mal était fait. Tout le monde a ri à gorge déployée, tandis que Seth m’a littéralement incendiée du regard.
Je marque une pause avant d’achever, presque à voix basse :
— Je ne crois pas l’avoir jamais vu aussi déçu.
— Il n’a pas pris ta défense ? s’indigne Michaela. Je veux dire, il est évident que tu étais victime d’un coup bas.
— Je suppose qu’on peut dire que si… à sa manière, quoi. Il m’a ordonné de me rasseoir immédiatement, ce que j’ai fait sans broncher, vous vous en doutez. Puis il s’est levé afin de prendre la parole en public. Il a alors fait un sermon à l’ensemble des employés de Perfect Doll, nous rappelant l’enjeu crucial du lancement de notre nouvelle gamme de produit. Ensuite, il s’est tourné vers moi, avec sa voix autoritaire et froide, et m’a sommée d’aller de ce pas chercher la copie de ma présentation, sauf que…
— Tu ne l’avais pas ?
— Je ne fais jamais de copie… bredouillé-je.
— Maya ! s’indigne Holly.
— Excuse-moi, comment était-je censée savoir que trois idiotes dépourvues de cœur supprimeraient des semaines de travail, uniquement pour leur satisfaction personnelle ?
— Précisément parce qu’elles sont toujours aussi affables ? souligne Michaela.
À nouveau, le désespoir s’empare de moi, et je me réfugie dans mon cocktail, dépitée.
— Ma vie est un désastre, me lamenté-je de nouveau.
— Oh ! Maya…
Holly glisse sa main sur la mienne et, de l’autre, me caresse doucement le bras. Son regard, tendre et sincère, m’envoie toutes ses bonnes ondes, ce qui me réconforte un tantinet. Dans le fond, je suppose que je ne peux m’en prendre qu’à moi-même. J’ai conscience qu’elles me détestent, et qu’elles feront tout pour que Seth Colson me renvoie. D’ailleurs, je m’étonne qu’il ne l’ait pas fait aujourd’hui, tant il était remonté comme un diable.
Michaela, elle, ne s’est toujours pas exprimée quant à la situation, et elle ne cherche pas non plus à me remonter le moral, ce qui ne peut signifier qu’une chose ; elle est déjà passée à l’étape d’après, celle où j’échafaude ma vengeance.
— Quelle carte as-tu tirée ce matin ? s’enquiert-elle en passant du coq à l’âne.
Je l’observe avec de grands yeux, surprise par sa question. À la tête que fait Holly, j’en conclus que je ne suis pas la seule. Effectivement, tous les matins en buvant mon café, je consulte mon oracle. Celui-ci peut avoir plusieurs sens, selon le déroulement de la journée, à moi, donc, d’en faire bon usage. Par exemple, la carte peut aussi bien indiquer le thème ou bien l’énergie du jour, tout comme elle peut être un conseil pour au contraire mieux appréhender ma journée. C’est un outil assez fiable, que j’adore utiliser.
— La transformation. Mais quel rapport avec les harpies ?
Ignorant ma question, Michaela poursuit sa réflexion :
— Autrement dit, le changement.
— Tu n’as pas déjà tiré cette carte hier ? s’enquiert Holly.
— Si. Et avant-hier également, acquiescé-je en haussant les épaules.
Autant se le dire, tirer trois fois de suite la même carte n’arrive jamais, ou très peu. Or, il semblerait que depuis plusieurs jours, le destin s’acharne à vouloir m’envoyer des signes. Comment l’interpréter, en revanche, je l’ignore (et vu la tournure que prennent les événements, je ne suis pas certaine de vouloir le savoir).
— Ça veut dire quoi, à votre avis ?
Holly doit sentir ma voix légèrement chevrotante, car elle hésite à répondre. Ce qui n’est pas le cas de Michaela en revanche qui, comme à son habitude, opte pour la franchise et l’honnêteté.
— Que tu dois impérativement restée optimiste et forte, le temps que certains ajustements se fassent.
Une idée affolante s’impose à moi, si bien que j’en pâlis.
— Oh putain, Seth va me virer !
— Pas nécessairement, Maya, me rassure Holly en exerçant une légère pression sur ma main. La carte de la transformation peut se référer à tellement de choses…
Elle continue son plaidoyer, mais je ne l’écoute plus, persuadée d’avoir raison. Les idées fusent à mille à l’heure dans ma tête, tandis que petit à petit, un plan s’échafaude. Pour une fois, il est à l’image des harpies : diabolique et sans pitié. Si demain doit vraiment être mon dernier jour chez Perfect Doll, alors il doit être mémorable, à tout point de vue. Je veux que ces harpies, qui m’ont si longtemps pourri la vie, se souviennent de moi pour le restant de leur existence. Je souhaite m’immiscer dans leurs pensées, nuit et jour, jusqu’à ce qu’elles se lamentent de ne pas être pourvues de magie, comme moi. Et surtout, je me délecte à l’idée que leur fantasme vante mes louanges pour les prochaines vingt-quatre heures.
— J’ai trouvé ! Demain, en arrivant au bureau, je lance un sort de brillance sur Ethan. Comme ça, le temps d’une journée, il boostera mon ego comme jamais et redorera mon blason, aussi bien devant Seth Colson que devant les harpies.
Je jubile, tant ce plan est parfait (en tout cas sur le papier). Ethan est un ancien mannequin, d’où son physique extrêmement avantageux. Grand, la peau mate, il arbore une coupe de cheveux militaire, qui lui sied à merveille. Le visage allongé, il a de jolies pommettes, contrastant avec ses joues légèrement creusées. Il est toujours rasé de près et rien que son eau de Cologne est à tomber.
Il est arrivé chez Perfect Doll un mois à peine avant moi. En fait, c’est Seth Colson en personne qui l’a débauché. Sa stratégie commerciale était claire : il voulait un des mannequins les plus en vogue du moment pour devenir l’égérie de notre marque. Tout le monde était sceptique, au début. Un homme, égérie d’une marque de cosmétiques pour femmes ? C’était un pari risqué. Sans compter que lorsque je vois les prestigieux défilés auxquels il participait jadis, et auxquels il a renoncé pour venir travailler ici, je me dis que le patron a dû aligner quelques billets sur la table, afin que son offre soit envisageable. Quoi qu’il en soit, et malgré le scepticisme ambiant, Ethan a fait des étincelles dès son arrivée dans l’équipe.
— Maya… t’es pas sérieuse, n’est-ce pas ?
— Oh que si, elle l’est, jubile Michaela en tapant énergiquement dans ses mains.
— Tu ne peux pas lancer un sort de brillance sur l’un de tes collègues, voyons ! se formalise Holly.
— Si ! Elle le peut. C’est drôle, et puis, à part la couvrir de compliments en tout genre, jusqu’à ses cuticules qu’il trouvera extraordinaires, les répercussions sont minimes. En plus, c’est un sort dont les effets se dissipent rapidement. Alors, vraiment, lâche-toi ! Les harpies vont s’étouffer en entendant Ethan s’extasier en boucle sur toi.
Je souris, ragaillardie par cette idée.
Peut-être Ethan va-t-il même prendre conscience de mon existence ? Peut-être ces mots, même s’ils sont provoqués par un sort, trouveront écho en lui, lui faisant prendre conscience que nous deux, ça pourrait rouler ?
Michaela a raison. Ce sortilège n’a pas grande conséquence en soi, sans compter qu’il repose sur une part de vérité. En d’autres termes, Ethan vantera mes louanges, certes, mais basées sur du concret. Par exemple, il est impossible qu’il s’extasie sur mes talents de chanteuse si je ne le suis pas. En revanche, il aura tout le loisir de soulever devant Seth Colson la chance qu’il a d’avoir une collaboratrice aussi talentueuse que moi. Ce sort est très pratique quand on a un petit coup de mou et qu’on cherche à booster son ego.
— Maya, je t’en prie, ne fais pas ça, me supplie Holly.
— Vas-y, donne-moi une bonne raison de t’écouter.
— À un ingrédient près, si tu n’es pas rigoureuse, ce n’est pas une potion de brillance que tu vas faire, mais une potion d’attirance, proche du sentiment d’amour. Et là, je ne suis pas certaine que ça te fasse rire longtemps.
J’ouvre la bouche. La referme. Puis, presque aussitôt, la réouvre.
— Pourquoi veux-tu que je me trompe ?
Holly et Michaela échangent un regard lourd de sens, et je m’enfonce dans le dossier de ma chaise, vexée.
C’est bon. J’ai compris. Pas la peine de faire un dessin.
Je pivote la tête pour ne surtout pas croiser leur regard, boudant dans mon coin.
— Écoute-moi, insiste Holly. Tu vaux mieux que ces filles, ne t’abaisse pas à leur niveau. Michaela, dis-le-lui, s’il te plaît.
— Si Maya nous dit qu’elle va faire attention, il n’y a aucune raison qu’elle se trompe en élaborant sa potion. Et puis, de temps en temps, une bonne paire de claques, ça remet les idées en place ! Ces filles l’ont bien cherché ! J’approuve à 100 %, ma poule ! Fais-leur mordre la poussière. Et imagine qu’Ethan, à force de te couvrir de compliments, réalise à quel point tu es extra et décide de passer du bon temps avec toi, tu auras tout gagné et les harpies n’auront plus que leurs yeux pour pleurer.
Holly, la voix de la raison (comme toujours) continue de s’offusquer de notre engouement soudain. Elle essaie de nous faire entendre raison par tous les moyens mais ni Michaela, ni moi, ne lui prêtons attention, trop occupées à lister les ingrédients nécessaires à la préparation de ma future potion.
En soi, je rejoins l’avis de Holly. Oui, je vaux mieux que ça. Et, non, je ne devrais pas m’abaisser à ce genre de coups-bas. D’ailleurs, je me suis toujours abstenue de lancer des envoûtements et autres dans mon cercle privé ou professionnel, les considérant comme des sorts malsains. Seulement, je vois les choses différemment, ce soir. À cause d’elles, mon ego, ainsi que mon amour propre, sont en miettes. Pour combler le tout, peut-être serais-je chômeuse dès demain. Alors, pourquoi ne pas faire une petite entorse à mes principes, juste une fois ?
— Désolée, Holly, mais ma décision est prise. Demain, je récupère ma dignité, et plus personne ne se moquera jamais de moi.


CHAPITRE 2
Étant donné que j’ai beaucoup de choses à faire ce matin, j’ai programmé mon réveil pour qu’il sonne aux aurores. Si d’ordinaire j’aime traîner sous ma couette, chaude et moelleuse, aujourd’hui, pas question de céder à la paresse. Je m’extirpe de mon lit avec une facilité déconcertante, arrachant un miaulement d’étonnement à mon chat, Kit. Même lui semble surpris de cette drôle d’initiative. D’habitude, il vient frotter son museau contre mon visage, me renifle doucement, jusqu’à ce que je daigne me lever (ce qui peut prendre un certain temps).
Je passe par la salle d’eau, juxtaposée à ma chambre, et me douche en quatrième vitesse. Ensuite, j’enroule une serviette autour de ma poitrine, prête à entamer ma morning routine. Cependant, dès l’instant où j’aperçois mon reflet dans le miroir, la mélancolie de la veille me submerge de nouveau. Qu’est-ce qui cloche, chez moi ? Mes cheveux blonds, récemment coupés en un carré plongeant audacieux, ondulent légèrement, encore mouillés. Les pointes, teintes en un blond polaire, leur donnent du volume et du caractère. Ma peau légèrement hâlée, héritage génétique que je dois à ma mère mexicaine, fait ressortir non seulement mes cheveux, mais également les quelques taches de rousseurs qui pigmentent mon nez fin (que je dois, pour le coup, à mon cher papa). Pour finir, mes yeux bleus viennent parfaire le tout. Je soupire, tout en me dévisageant. Pourquoi n’ai-je pas d’amoureux, ou de prétendant ? Je ne suis pourtant pas vilaine, loin de là. Enfin, je ne crois pas.
Un bip retentit dans ma minuscule salle de bains, m’extirpant de mes pensées maussades. Aussitôt, je consulte le message reçu, curieuse. C’est Holly qui vient d’écrire dans la conversation WhatsApp que nous partageons avec Michaela.
HOLLY ǀ Bonne journée, ma petite Maya. Relis scrupuleusement les notes qu’on t’a laissées, et tu devrais tout déchirer !


Je souris, attendrie. Puisqu’elle n’a pas réussi à me raisonner, Holly a fini par rendre les armes, hier soir, nous aidant à lister tout ce dont j’aurais besoin pour ma potion de brillance.
Heureusement que je peux compter sur mes amies, elles sont ma bouffée de fraîcheur dans ce monde de brutes. Franchement, avec elles à mes côtés, je me sens invincible. Je la remercie et, dans la foulée, mon autre meilleure amie réplique :
MICHAELA ǀ Petit conseil pour quand Ethan aura réalisé que tu es la femme de sa vie, et que vous serez en train de vous envoyer en l’air dans la réserve, pense à bien fermer à clé, histoire de ne pas te faire surprendre par ton patron !


Cette fois, j’éclate carrément de rire en imaginant la tête de Seth Colson si une telle chose venait à se produire. Enfin, aussi tentante soit l’idée, je ne prendrais jamais un tel risque, je ne suis pas suicidaire. Requinquée par leurs messages, c’est exactement ce que je leur réponds, avant de reposer mon téléphone, un sourire aux lèvres.
Après m’être séché les cheveux, je m’attaque au maquillage, mon étape préférée. Puisque je travaille pour une société qui vend des cosmétiques, j’ai la chance d’avoir un panel de produits relativement conséquent. En effet, Perfect Doll commercialise des produits de beauté, vendus directement aux particuliers via notre site Internet, et parfois via des magasins éphémères. Autant Seth Colson peut être un vieux con borné par moment (bien qu’il n’ait que trente-deux ans) autant là-dessus, il est relativement tolérant, estimant qu’il est au contraire bénéfique que nous testions quotidiennement ses produits.
Afin de sublimer mes yeux bleus, je m’attelle à appliquer un joli fard à paupière beige en guise de base, que je travaille avec la teinte terre de sienne, afin de réchauffer mon regard. Après avoir parfait le tout d’un trait d’eye-liner et rehaussé mes cils à l’aide de mon nouveau mascara, j’applique un rouge à lèvres mat sur mes lèvres. Puis, j’observe mon reflet, satisfaite.
MICHAELA ǀ Mourir dans les bras d’Ethan, ça n’est pas vraiment mourir, si ?
HOLLY ǀ Si !


Je lève les yeux au ciel, ragaillardie par les messages de mes meilleures amies. Heureusement qu’elles sont là, car elles me donnent le courage nécessaire pour aller jusqu’au bout des choses, bien plus sereinement que si j’avais été seule.
D’ailleurs, afin de mettre toutes les chances de mon côté, j’étale sur mon cou, ma nuque et mes poignets, un peu du parfum d’amour préparé avec elles le mois dernier. Cette recette m’a été enseignée par ma grand-mère, Mamá Luisa, une de ses créations personnelles dont elle n’est pas peu fière. Il s’agit tout simplement d’une huile parfumée censée me rendre irrésistible à quiconque la sentira. Pour la préparer, rien de plus simple. Quelques gouttes d’huile essentielle de rose et de jasmin, un peu d’huile d’amande, de l’eau de rose, de l’aloe vera et le tour est joué. Le tout a été versé en vrac dans un flacon, muni d’une pompe, et voilà ! Entre ça, mon maquillage au top et la potion de brillance prévue pour Ethan, il va n’avoir d’yeux que pour moi, toute la journée, pendant que les harpies se mordront les doigts de le voir si prévenant à mon égard. Et cette fois, ma maladresse légendaire ne pourra pas venir contrecarrer mes plans.
MAYA ǀ Je rejoins l’avis de Holly. Si je peux éviter de décéder prématurément des foudres de Seth Colson, je ne dis franchement pas non.


Entre deux messages, je jette mon téléphone sur mon lit. Malheureusement, ce dernier rebondit et tombe pile sur Kit, qui était en train de lécher ses coussinets. Une chance que mon chat ait plus de réflexes que moi, sinon, l’écran en verre lui aurait écrasé le museau. Il l’esquive habilement, puis feule sur l’objet maudit, comme s’il s’attendait vraiment à une réaction de mon iPhone. Je dépose un baiser sur son pelage sombre en guise d’excuses, avant de me diriger vers mon dressing (si tant est que l’on puisse qualifier mon ridicule placard de la sorte).
Je choisis ma plus belle robe. Alors certes, elle est noire, mais elle épouse parfaitement ma taille fine, réhausse mes seins, galbe mes fesses. Autrement dit, que demander de plus à un vêtement ? Je choisis des talons aiguilles vertigineux de la même couleur, une jolie veste pour compléter l’ensemble et admire le résultat final dans ma glace. Oui, c’est parfait.
J’envoie une photo de ma tenue aux filles, qui la valident aussitôt. Bon, j’avoue que ça m’arrange grandement, car je n’aurais pas eu l’énergie d’en essayer quinze.
MICHAELA ǀ Canon, la nana ! Je connais un patron qui va vraiment finir par regretter de ne pas être dans cette réserve, tout compte fait.


Je réponds par l’émoji d’un petit bonhomme tout bleu, tant il est choqué, portant ses mains à sa bouche, tandis qu’Holly, elle, en renvoie un qui rit aux larmes.
J’ignore pourquoi, je visualise la scène un bref instant, regrettant aussitôt ce choix. Seth Colson, qui serait attiré par moi ? En voilà, une idée grotesque. Certes, il est très séduisant, et oui, j’ai pu nourrir quelques fantasmes sur lui à mon arrivée chez Perfect Doll, mais son caractère exécrable, sans parler de sa manière d’aboyer des ordres à tout bout de champ, m’ont littéralement vaccinée.
MAYA ǀ Ne parle pas de malheur, veux-tu ? Seth Colson n’aime personne, et c’est très bien comme ça.
MICHAELA ǀ Je te trouve bien difficile, ma petite Maya, alors que de ton propre aveu, il a les plus belles fesses de toute la côte Est, voire de tout le pays.


Afin d’étayer ses propos, elle fait suivre une multitude de GIF, tous plus équivoques les uns que les autres, assez, en tout cas, pour que mes joues s’empourprent, devenant aussi rouges que la pomme que je viens d’engloutir.
Impossible de nier ce constat plus qu’évident. En effet, j’ai pu avoir, par le passé, quelques phrases déplacées quant à son postérieur qui en fait baver plus d’une. J’aurais adoré me démarquer du lot, être totalement indifférente à cet attribut masculin qu’il sait mettre en valeur en arborant des costumes, moulants à souhait… mais ce serait un odieux mensonge.
MAYA ǀ Je ne vois pas le rapport. On peut être bien roulé, et demeurer antipathique, au point de repousser tout le monde. En tout cas, lui y arrive particulièrement bien.


Holly, toujours dans son esprit de bienveillance, se permet d’intervenir dans la conversation, lui redonnant un semblant de sérieux.
HOLLY ǀ Maya, juste au cas où, pense à effacer cette conversation.
MICHAELA ǀ Ouais, des fois qu’il la lise par-dessus ton épaule en salle de pause.


Elle m’adresse tout un tas de smileys qui se bidonnent au point de ne plus tenir sur leurs jambes, si bien que je m’exécute sur-le-champ, moi-même amusée. Ma maladresse légendaire n’est plus un secret pour personne et, tout comme les filles, je préfère en rire qu’en pleurer (même s’il y a des moments où ça ne m’amuse franchement plus, tant elle me poursuit).
Réalisant l’heure avancée, je les remercie de m’avoir mise de si bonne humeur, leur souhaite une bonne journée, mettant fin à notre conversation. Puis, je prépare mon sac, m’assurant de ne rien oublier pour mon rituel de tout à l’heure, à savoir ; du basilic, des bourgeons de magnolia, un peu de mélisse séchée, sans oublier le miel.
Je vérifie la liste une dernière fois, bloque sur un détail. Les mots « pétales de rose » ont été entourés, puis barrés. La question qu’il me reste à éluder c’est : ont-ils été rayés, parce qu’ils avaient été entourés à tort ? Ou ont-ils été entourés pour ne pas que je les omette, parce qu’ils avaient été rayés par mégarde ? Je réfléchis, tente de me repasser la conversation de la veille, sans pour autant réussir à percer ce mystère.
Puisque le temps m’est compté, je décide d’emporter quelques pétales, fourre tous les ingrédients dans un bocal en verre. Il me servira, entre autres, à préparer le thé que nous allons partager, Ethan et moi, d’ici quelques heures.
Puis, j’envoie un message aux filles pour leur poser la question, sans détour, et me mets en route. J’aurais bien le temps de consulter leur réponse avant de préparer ma potion, de toute manière.
Lorsque j’entre dans les locaux de Perfect Doll, un bon trois quarts d’heure plus tard, je n’ai toujours pas percé le mystère de mon tirage du jour, la nouveauté. D’un côté, ça semble être la suite logique de la transformation, tirée pendant trois jours consécutifs, mais je ne saurais dire si ce message me rassure, ou au contraire s’il m’angoisse. Ce qui est certain, en revanche, c’est qu’aujourd’hui semble marquer un tournant dans ma vie. Peut-être une nouvelle histoire d’amour avec Ethan, qui sait ? Un nouveau travail ? De nouveaux collègues ? Quoi qu’il en soit, je choisis de n’en garder que le positif, basant tous mes espoirs là-dessus. Michaela a raison, je dois aller de l’avant, coûte que coûte, et me concentrer sur le positif (tout en évitant la réserve autant que faire se peut, des fois qu’elle aurait vraiment eu un pressentiment).
Rapidement, j’installe mes affaires sur mon bureau situé dans l’open space, salue mes collègues d’un rapide geste de la main, avant de m’enfuir en salle de pause, mon sac en bandoulière sous le bras. Du coin de l’œil, je vérifie que Seth Colson n’est pas dans son bureau et, fort heureusement, la voie est libre.
   
Afin d’être parée à toute éventualité, je préfère préparer le thé maintenant, qu’il me suffira ensuite de partager avec Ethan. Ce que je n’avais pas prévu, en revanche, c’est que les harpies seraient en train d’y siroter leur café. Non mais, elles bossent jamais, celles-là, ou quoi ?
Je n’ai jamais compris pourquoi ces filles m’ont prise en grippe dès mon arrivée dans l’entreprise, sûrement ne le saurai-je jamais. En effet, au lieu de me réserver l’accueil chaleureux fortement suggéré par le patron, elles ont fait tout l’inverse. En particulier un jour, alors que j’arborais mon nouveau chemisier en soie blanc assorti d’une jupe crayon noire, très élégante, le tout réhaussé par une magnifique paire d’escarpins en velours. Franchement, j’étais canon, au top de ma forme, et bien décidée à leur clouer le bec dès les portes de l’ascenseur menant à Perfect Doll ouvertes. La seconde d’après, c’était le drame. Mon talon aiguille s’est coincé dans la rainure, entre l’ascenseur et le carrelage. Ma chaussure est restée en arrière alors que j’esquissais un pas fier et assuré. J’ai perdu l’équilibre l’espace d’un instant, renversant l’intégralité de mon cappuccino sur mon nouveau haut dont, je le déplore encore à ce jour, l’existence aura été courte. Je crois qu’elles me l’ont rabâché presque un mois entier, tous les matins, et ce dès que j’apparaissais dans les locaux.
Attention, Maya, un ascenseur ! se moquaient-elles en se tapant dans les mains.
J’aimerais prétendre qu’il s’agit d’un événement isolé et qu’il ne s’est jamais reproduit. Hélas, ce n’est qu’un exemple parmi tant d’autres. Comment dire ? Je suis maladroite. Vraiment maladroite. Évidemment, je pourrais tout remettre sur le dos d’un instant d’étourderie, mais la fréquence répétée de mes petits malheurs du quotidien n’est plus à prouver.
Ainsi donc, les harpies se sont octroyé un nouveau job au sein des locaux : moqueuses à temps plein, me ridiculisant à la moindre occasion, que ce soit devant le sulfureux et sexy Ethan, ou devant Seth Colson.
Ah, et pourquoi harpies ? Parce que ces trois pestes répondent au prénom de Carlie, Emely et Ruby, et qu’il me fallait une rime en « i » qui retranscrive authentiquement leur caractère. Sans compter que dans la mythologie, elles sont présentées comme des monstres à corps de vautour et à tête de femme, donc en prime, c’est fidèle à leur physique. Bon, OK, j’exagère. Quoique.
— Salut Maya, lance la leader du groupe, Carlie. Bien dormi ? Tu n’es pas fâchée à cause de notre petite blague d’hier, j’espère ?
Les deux autres pestes gloussent bêtement, et l’envie de leur rabattre leur caquet à toutes les trois est si forte, qu’il me faut prendre une grande inspiration pour garder mon calme, et afficher un sourire on ne peut plus faux sur mes lèvres.
— Fâchée ? répété-je ironiquement. Oh non, bien sûr, quelle idée. C’était hilarant, vraiment.
Nettement moins, toutefois, que de te surprendre, la tête au-dessus de la cuvette des toilettes, à la soirée annuelle de l’entreprise, à Noël dernier.
Elles échangent un regard amusé entre elles, se demandant probablement si je n’ai pas perdu la tête durant la nuit qui vient de s’écouler.
— Si hilarant, d’ailleurs, que j’ai décidé de répondre par une petite blague, moi aussi. Voyez-vous, j’ai passé la nuit à confectionner un sortilège capable de vous transformer en amphibien. C’est drôle, non ? Rassurez-vous, ce n’est que temporaire, un peu comme votre présence, ici, à Perfect Doll.
À peine ces mots prononcés, je leur jette un regard en biais, afin de capter leur réaction. Comme je m’en doutais, Carlie et Ruby m’incendient du regard, prêtes à entrer en guerre au moindre geste douteux, tandis qu’Emely, elle, semble plus prudente. D’ailleurs, elle est la première à prendre la parole :
— Tu n’es pas sérieuse, n’est-ce pas ?
Je ne prends pas la peine de répondre, savourant la bouffée d’angoisse que je viens de lui provoquer. Bien fait ! Je sors mon bocal de mon sac en bandoulière, mon thermos et, tout en sifflotant, je remplis la bouilloire de la salle de pause.
Je jette un bref coup d’œil à mon téléphone, mais les filles ne m’ont pas répondu. Que faire ? Je tergiverse, tendue.
Je les appellerais bien à la rescousse, mais les harpies épient scrupuleusement le moindre de mes mouvements, et leurs regards oppressants m’indisposent. Je ne veux pas perdre la face devant elles, pas encore. Sans compter que je ne peux pas m’éclipser pour passer ce coup de fil. Ethan risque d’arriver d’un instant à l’autre. Je n’aurais qu’une chance de lui faire boire ma potion. C’est maintenant ou jamais.
— Bien sûr qu’elle n’est pas sérieuse, rétorque Carlie d’un ton mauvais. Pour la simple et bonne raison que ce genre de magie est interdite. Notre petite sorcière est certes maladroite, mais pas stupide. N’est-ce pas, Maya ?
Afin de masquer mon trouble, je sifflote, paraissant décontractée, tandis que je verse l’eau désormais brûlante dans mon bocal. J’observe mes plantes infuser doucement, tandis que ma préparation prend une teinte colorée à mesure que les secondes défilent. Pour terminer ma potion, je dois la charger en magie. Pour y parvenir, je pose les mains de chaque côté, et ferme les yeux afin de me concentrer et d’y mettre toute l’intention nécessaire. En l’occurrence, j’imagine un homme formidable vanter mes louanges à n’en plus finir, ébloui par mon charisme.
— Maya ? répète Carlie, les sourcils froncés, en dardant un regard noir sur ma personne. Maya, tu fais quoi, là ?
Après quelques minutes, ma concoction est prête à être partagée avec la personne de mon choix. En l’occurrence, Ethan, évidemment. Je verse une partie du contenu dans le thermos, et après avoir attrapé deux tasses propres dans le placard, y répartis le reste. Les mugs fumants sentent divinement bon, et il me tarde de voir la tête que feront ces pimbêches lorsqu’elles se rendront compte qu’Ethan va me courir après pour le restant de la journée. J’en jubile d’avance.
Sauf, évidemment, s’il ne fallait pas ajouter ces pétales de rose.
Je chasse cette idée aussi vite qu’elle est apparue. Si tel était le cas, ils n’auraient pas été écrits en premier lieu.
Je soupire, tendue, mais confiante.
Tout va bien se passer. Cette fois, la chance est enfin de mon côté.
Ignorant toujours les harpies qui me toisent avec véhémence, je déguste ma boisson chaude. Pour que le sort fonctionne, il faut que lui et moi buvions la même préparation, sinon, je peux dire adieu à mes projets avec lui. Je consulte l’heure sur l’horloge, accrochée au mur, impatiente. Il prend toujours un café serré avant de commencer sa journée de travail, il ne devrait plus tarder à faire son entrée fracassante.
Je finis d’avaler le contenu de ma tasse d’un trait, lorsque la porte de la salle de pause s’ouvre à la volée, laissant apparaître un Ethan particulièrement canon, en cette belle matinée de printemps. En même temps, rien d’étonnant, car les vendredis sont régis par Vénus, la déesse de l’amour. Ils sont donc le jour idéal pour s’adonner à toutes sortes de plaisir. Manifestement, Ethan en fait partie. La conversation de ce matin me revient en mémoire, et il me faut prodiguer un effort surhumain pour ne pas nous imaginer, lui et moi, dans la réserve, et plus encore pour que mes joues ne s’empourprent pas. Merci, Michaela, de m’avoir mis cette image en tête ! Comment je fais pour rester concentrée, moi, maintenant ?
Aussitôt, toute l’animosité ambiante disparaît, faisant place à une sorte de béatitude générale.
— Salut, Ethan.
Nous avons prononcé ces mots à l’unisson, et je déteste le fait d’être assimilée, de près ou de loin, à ces pestes.
— Salut les filles, ça va ?
Nouveau hochement de tête unanime, accompagné de quelques gloussements, venant de Ruby et d’Emely. Aussitôt, et avant que l’une d’entre elles ne fasse ou dise quoi que ce soit qui puisse me desservir, je décide de passer à l’offensive.
— Ethan, tu tombes à pic. Je travaille en ce moment à l’élaboration d’une nouvelle variété de thé, et j’aimerais beaucoup recueillir ton avis.
Mes yeux rivés dans les siens, je m’approche de lui afin de lui tendre le mug encore fumant, préparé à son attention. Son regard passe de mon visage, à ma tasse, avant de se poser de nouveau sur mon visage. Pour la première fois depuis que nous nous sommes rencontrés, je ne suis plus transparente à ses yeux. Je le sais, je le vois. Il me considère réellement et je soupçonne mon parfum d’amour d’y être pour quelque chose. Il esquisse un sourire qui fait battre mon cœur à un rythme effréné et, alors que je nous vois déjà en train de flirter impunément (et plus si affinité), il décline subitement mon offre.
— Merci, Maya, mais je préfère rester sur un café, si ça ne te fait rien. J’ai beaucoup de travail, ce matin, et j’ai bien peur qu’un thé ne suffise pas à atteindre le quota d’énergie nécessaire pour y parvenir.
Son travail, autrement dit, créer du contenu pour les réseaux sociaux, que ce soit sous forme de vidéos, ou encore de photos… Ça peut paraître simple, de prime abord, mais pour l’avoir déjà vu à l’œuvre, ça ne l’est absolument pas. C’est bien plus complexe qu’on pourrait le croire, et dans cet univers, il détonne !
En effet, afin de promouvoir les cosmétiques que nous vendons en direct, Ethan a eu la brillante idée d’en contourner l’usage, le rendant diaboliquement séduisant. Par exemple, sa dernière photo en date, postée sur notre compte Instagram, a été likée plusieurs millions de fois, et repartagée sur énormément de plateformes. On pouvait l’y voir, chemise ouverte, abdominaux apparents, arborant une mine réjouie, tandis que sur sa joue apparaissait fièrement notre tout dernier rouge à lèvres. D’ailleurs, il a été en rupture dans les heures qui ont suivi. Hallucinant, quand on y pense.
Ethan est ce genre d’hommes à avoir énormément d’influence, et ce, qu’importe qui se trouve sur sa route. Je ne fais pas exception. Comme beaucoup de femmes, je rêve d’un moment volé avec lui, ne serait-ce que pour booster mon ego. Peut-être cette douce chimère, grâce à ce mug fumant, deviendra-t-elle réalité dans quelques instants ? Pitié, faites que oui !
Seth Colson, notre patron, choisit ce moment précis pour faire à son tour irruption dans la salle de pause, néanmoins, je n’y prête pas attention. Ethan s’éloigne, tandis que je demeure figée, tendant bêtement le mug dans le vide. En fait, je suis à ce point estomaquée par son refus, que je ne remarque pas tout de suite M. Colson qui s’est approché de moi. Sans crier gare, il attrape la tasse.
— Je peux ?
Il n’attend pas ma réponse et boit ma préparation d’un trait, devant mes yeux grands écarquillés. Oh. Mon. Dieu. Putain de bordel de merde, c’est pas vrai !
Je suis à ce point paralysée que je ne respire même plus. À vrai dire, je le dévisage, ahurie, espérant qu’il ne se passe rien tandis que je prie de tout mon cœur pour avoir réussi ma potion du premier coup. Alors certes, je suis une catastrophe ambulante, mais il n’y a pas de raison que cette fois ça se passe mal. Bien sûr, que je l’ai réussie. Je n’aurais pas pu créer une potion d’attirance. Impossible. Seth vient de boire une potion de brillance. Une toute petite et inoffensive potion de brillance. C’est tout. Il va me complimenter jusqu’à ce soir, rien de plus. Allez, respire Maya. Tout va bien se passer, cette fois.
— C’est succulent, approuve Seth Colson en reposant vivement son mug.
Je ne peux m’empêcher de jeter un coup d’œil au contenant, mais, à mon grand regret, il est vide. Il n’en aura même pas laissé une goutte.
Puis, alors que je pensais que la journée ne pouvait pas être pire, Seth, pour la première fois depuis notre rencontre, me détaille… longuement. Trop à mon goût. Les secondes ressemblent à des heures, tant ce moment est gênant. Évidemment, les harpies n’en loupent pas une miette, franchement amusées par la tournure des événements. Et encore, elles n’ont pas compris de quoi il retourne vraiment.
Au bout de ce que je considère comme une éternité, Seth scelle définitivement mon sort chez Perfect Doll.
— Maya, vous pourrez passer dans mon bureau, dès que vous aurez un instant ? J’aimerais que nous parlions de l’incident d’hier.
J’opine du chef, lui arrachant un sourire satisfait. Il s’apprête à prendre congé, mais au moment de franchir la porte, il fait volte-face, ancre ses prunelles vertes dans les miennes.
— Au fait, vous êtes extrêmement ravissante, aujourd’hui. Cette robe vous va à merveille.
Il sort, l’air de rien, sans même réaliser qu’il vient de lâcher une bombe aussi énorme devant une partie de son personnel.
Une notification m’informe d’un nouveau message et aussitôt je le consulte, tremblante.
MICHAELA ǀ Maya ! Ne mets surtout pas ces pétales de rose ! Je suis désolée, je pensais que ce serait une bonne idée pour adoucir le mélange jusqu’à ce qu’Holly m’informe qu’il s’agit du dernier ingrédient pour la potion d’attirance.


Un autre message pop aussitôt sur mon écran, recouvrant le premier.
MICHAELA ǀ Il l’a pas encore bu, hein ?


Je déserte aussitôt la salle de pause, les larmes aux yeux, suivie par les remarques désobligeantes des harpies qui s’en donnent à cœur joie. J’entends même Carlie, cette peste, expliquer à Ethan ce qui était censé être mon plan machiavélique. Du moins, ce qu’elle pense que j’ai tenté de faire. À sa décharge, comment pourrait-elle savoir que mon sort est un total fiasco ? Si elle me connaissait un tantinet, elle saurait que je ne me serais jamais abaissée à une telle chose, mais puisqu’elle m’a prise en grippe avant même que nous fassions connaissance…
Je la déteste d’être aussi perspicace car, de toute évidence, elle a parfaitement compris ce qu’il vient de se passer, à mon grand désarroi.
Je m’enfuis, honteuse, et cours me réfugier jusqu’aux toilettes.
J’y reste un moment, tremblante, refusant d’admettre l’énorme cataclysme qui vient de s’abattre sur moi.
Car, sans le vouloir, j’ai fait boire une potion d’attirance à mon patron.
Autrement dit, Seth Colson, mon irascible boss, va penser qu’il est fou de moi jusqu’à ce que les effets du sort se dissipent.
Dire que cette journée devait marquer un nouveau tournant, c’est pourtant ce que m’indiquait la carte de ce matin. Pitié. Dites-moi que je rêve. Putain de bordel de merde !
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